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Pour la vraie Tess, celle qui m'a inspiré cette histoire.
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Préface

	Notre histoire continue avec Tess, Jake et l'Équipe, s'efforçant d'empêcher des terroristes d'utiliser des armes nucléaires. Ils tentent également de faire face à d'autres défis importants auxquels le monde est aujourd'hui confronté : les efforts des dirigeants russes dans la restauration de leur influence après la chute de l'Union Soviétique ; l'intransigeance et le danger que pose la Corée du Nord ; le dysfonctionnement et la corruption qui sévissent sur le continent africain ; les terribles conflits au Moyen-Orient ; l'abomination que représente l'État Islamique (l'EI, également appelé Daech, ISIS ou ISIL) et la tragédie que constituent les 16 millions de réfugiés et demandeurs d'asile en route pour l'Europe.

	Ce livre est une œuvre de fiction, même si des noms de personnes réelles actuellement dans l'actualité sont utilisés. J'ai essayé de maintenir le déroulement de l'action en conformité avec les faits connus. Cependant, une grande partie de cette histoire est basée sur des événements contemporains documentés qui ont été rapportés par les médias internationaux. Toute ressemblance des personnages avec des personnes réelles est purement fortuite.

	Les opinions et commentaires politiques exprimés dans cet ouvrage sont ceux de l'auteur.

	
1.  Rester en Forme

	Aara était occupée à remplir son formulaire d'inscription à la Julliard School of Music. Assise à côté de l'adolescente, Tess, sa mère adoptive, l'aidait à s'assurer qu'elle n'omettait rien.

	« Voyons voir… Dossier scolaire, c'est bon. Équipement audio-visuel, vérifié. Tous les morceaux doivent être exécutés de mémoire, très bien. Doit passer un examen écrit sur les compétences de base en musicologie et une évaluation des compétences musicales en personne, aucun problème. Les candidats doivent soumettre un prélude de Bach et une fugue du Clavier bien trempé ou une œuvre contenant une fugue, tu n'as pas de souci pour ça. Ensuite, ils fournissent une liste de sonates à partir desquelles tu peux choisir. Tu feras un Beethoven. Ils veulent que tu joues une composition majeure de Chopin, Schumann, bla, bla, bla... Tu joueras du Chopin. Bon, là, on doit faire un peu de travail ensemble, ils veulent deux études virtuoses. Nous déciderons desquelles. Il y a quelques autres morceaux requis, mais aucun ne devrait poser de gros problème pour toi. Avec un peu de travail, tu seras prête. Jake a déjà prévu un appareil photo et une équipe audio pour l'enregistrement audio-visuel demandé. »

	Aara se sentait dépassée. « Peut-être que je ne suis pas prête pour tout ça, maman.

	— Rien de cela, la rassura Tess tout en relisant les documents. Tu as des notes maximales et tu joues du piano depuis cinq ans. Ton professeur nous assure que tout cela ne sera qu'une formalité.

	— Mais je ne suis pas sûre d'être à la hauteur, Tess. »

	Tess prit la main de sa fille. « Ma chérie, tu as vraiment du talent. Personne ne joue Chopin mieux que toi. Tu fais même pleurer les gens.

	— Peut-être que je devrais rejoindre les Valkyries. C'est cool de faire ce qu'elles font.

	— Aara, pour les Valkyries, la musique n'est qu’un passe-temps. Notre travail consiste à piloter des avions et à manier du matériel militaire. Ce que nous faisons n'est pas facile. Cela prend des années de formation et, parfois, nous nous mettons en danger. Crois-moi, tu n'aurais pas envie de faire ça. Dans tous les cas, tu es trop jeune.

	— Mais ça à l'air si passionnant. C'est mieux que de consacrer mes prochaines années à jouer du piano.

	— Aara, je peux t'assurer que la plus grande partie de ce que nous faisons n'est pas amusante du tout. Tu es bien plus douée que je ne le suis. Tu peux avoir une splendide carrière de pianiste.

	— J'ai peur, Tess.

	— Je comprends que tu aies peur, chérie. Julliard est l'une des meilleures écoles de musique au monde, mais à bien y penser, très peu de gens sont assez talentueux pour y entrer, et encore moins y réussir. En tout cas, tu auras toute notre aide.

	— Si tu le dis, dit Aara, l'air peu convaincu, et en faisant la moue.

	— Tu sais quoi ? C'est mon tour de diriger la séance de gym aujourd'hui. Tu veux venir?

	— Chouette !

	— Super ! Va prendre ta tenue et allons-y. »

	***

	Morgan Theresa Turner, Tess pour ses amis, avait grandi dans une famille militaire. Elle devint elle-même pilote d'hélicoptère militaire et obtint le grade de Commandant. Son mari, Jake Vickers, était également pilote ainsi qu'un ancien agent de la CIA. Ensemble, ils avaient lancé une entreprise de services militaires dénommée Strategic Resource Development (SRD) qui fournissait les pays en développement en diverses prestations de consultation militaire, d'évaluation d'armements et d'entraînement sur équipement aérien. Tess et Jake avaient l'irréprochable réputation de ne travailler que dans le meilleur intérêt de leurs clients. Le personnel de SRD provenait de plusieurs pays, apportant avec eux d'exceptionnelles performances ainsi qu'une expérience militaire considérable. Leurs talents ne les dispensaient pas de participer régulièrement à des séances de conditionnement physique intense au gymnase de la compagnie, situé sur la 57ème rue, juste en dessous des bureaux de New York.

	Ce matin-là, plusieurs membres du groupe étaient en train de se mettre en condition.

	Carmen Cabrera, qui avait piloté des hélicoptères de combat avec Tess pendant la guerre en Irak, était sa meilleure amie et l'une des dirigeantes de la compagnie. Elle était de petite taille mais était d'une férocité comme seule une personne ayant grandi dans les ghettos de Los Angeles pouvait l'être. Nicola Orsini, son mari, était un Italien du nord, de grande taille avec de beaux cheveux dorés. Il était pilote, expert en systèmes d'armes européens et le meilleur ami de Jake. De plus, il était un linguiste accompli, compétence non négligeable étant donnés les divers pays à travers le monde où le travail les emmenait. Ce matin, il avait eu du mal à motiver sa bien-aimée à sortir du lit et se rendre à la séance de gym. Carmen avait fini par se traîner jusque dans la cuisine. Elle avait la nausée et sauta son petit déjeuner, se contentant d'un peu de lait.

	Claudine Bisson, directrice de SRD à Paris, était Française et pilote de chasse. Elle se trouvait souvent à New York pour des réunions régulières. Comme Tess, elle était magnifique, acharnée, implacable, et contrairement à Tess, elle avait un sens de l'humour assez caustique et pouvait charmer n'importe qui. À la perpétuelle recherche de l'homme parfait, elle n'en avait, jusqu'à présent, trouvé aucun. Ses conquêtes étaient légion, mais dans son esprit, tous les hommes qu'elle avait rencontrés s'étaient avérés être soit égocentriques, soit paresseux, ou des mauviettes.

	Galina Kutuzova, pilote d'hélicoptère russe et experte en bases de données, vivait avec Alexander Ivanovich Tukhachevsky, Alex Tuck pour ses amis, qui était spécialiste des armes russes. Tous deux étaient des athlètes olympiques et en avaient tout l'air. Surnommés Thor et Brunehilde par le personnel, ils étaient de redoutables spécimens physiques. Grands, blonds, musclés et aux traits ciselés, ils correspondaient à l'image que l'on pouvait se faire des dieux nordiques. Hier soir, ils avaient à peine dormi, après être restés éveillés jusqu'aux petites heures à recevoir des amis russes et à se remémorer le temps au bon vieux pays. Le résultat, prévisible, se reflétait dans une horrible gueule de bois post vodka. Ils se traînèrent à la gym tout en marmonnant.

	Ifeyinwa Idigbe Ukume, que l'Équipe désignait par le nom d'Alice, était une détective nigériane qui avait par le passé travaillé avec l'équipe dans la lutte contre la prostitution nigériane en Europe. Lorsqu'elle était en ville, elle prenait part aux activités de l'équipe.

	George Kimmel était un professionnel du renseignement militaire et il travaillait en étroite collaboration avec Jake. Il vivait avec Yasmin Badawi, une archéologue syrienne que lui et Nicola avaient sauvée de l'EI, le groupe terroriste. Yasmin avait été maltraitée et traumatisée, mais elle s'en était remise avec l'aide de ses amis de SRD et, au cours de la dernière année, elle était devenue un membre précieux de la compagnie. Elle était déterminée à se venger de ses ravisseurs et était très motivée envers les compétences militaires. Elle et George participaient avec enthousiasme aux activités de gymnastique de la compagnie. En guise d'échauffement, ils avaient couru depuis leur appartement de la 14ème rue.

	Ken Ross était un sniper hors-pair et également l'un des dirigeants de la compagnie. Un vétéran de l'armée qui avait servi en Irak et en Afghanistan, c'était un solitaire et il était farouchement loyal envers Jake et Tess. Il était en excellente forme et les trois séances d'exercice physique par semaine ne présentaient aucun obstacle pour lui.

	Joe Slezak était en charge du département informatique de SRD. Il travaillait avec Galina. Il était de petite corpulence et portait une barbe à la Van Dyke. C'était un génie de l'informatique. Il essayait de maintenir une relation avec sa fiancée Trudi, chanteuse d'opéra argentine qui avait voyagé partout dans le monde. Joe était souvent de mauvaise humeur quand elle n'était pas là.

	Et dernière membre et non des moindres, John Powers était un spécialiste des armes. Il pouvait manier tout engin meurtrier d'un arsenal et il était chargé de la formation du personnel sur l'utilisation du matériel.

	Les cinq femmes clés, surnommées les « Valkyries » par le reste de la compagnie, formaient le noyau d'agents et de pilotes qualifiés engagés dans des prestations d'entraînement sur aéronefs et armes pour les pays du tiers-monde qui avaient besoin d'améliorer les capacités de leurs forces armées. De temps en temps, les membres de l'équipe prenait activement part dans des combats réels, comme dernièrement contre Boko Haram au Nigeria. Ils s'étaient également battus au Mexique, où les Valkyries et les hommes de SRD avaient décimé un convoi de trafiquants mexicains, libérant ainsi des centaines de femmes destinées à la prostitution aux États-Unis.

	Comme passe-temps, les femmes aimaient jouer de la musique de chambre et portaient le nom de « Valkyries Ensemble », que Jake avait créé pour contribuer au financement d'un projet de traite des personnes qui leur avait pris un an de leur vie. Les femmes donnaient des concerts plusieurs fois par an, les bénéfices nets étant reversés à diverses organisations non gouvernementales qui œuvraient dans la prévention contre l'exploitation des femmes.

	À tour de rôle, les principaux dirigeants de SRD prenaient la tête des séances d'exercice physique intense dédié au personnel. Quand ils se retrouvèrent au gymnase, il découvrirent qu'aujourd'hui était le tour de Tess de diriger l'exercice, ce qui les fit se plaindre à l'avance. Galina, qui avait avalé quatre cachets d'aspirine pour soigner sa gueule de bois, s'appuya sur Alex, qui souffrait autant, et déclara qu'elle sauterait du pont de Brooklyn plutôt que de subir l'impitoyable cruauté de Tess. Alex convint que c'était là une excellente idée et déclara qu'il allait lui tenir compagnie lors de l'exécution de l'acte désespéré.

	Carmen, prenant d'habitude part enthousiasme, venait tout juste de parvenir à discipliner son estomac et espérait secrètement sauter la séance de torture, mais elle était bien consciente que son absence serait remarquée. Elle commença ses échauffements à côté de Nicola qui semblait indifférent à l'exercice qui l'attendait.

	Aucune des plaintes du personnel, proférées en toute bonne humeur, ne dissuada l'implacable Tess qui dirigea un difficile entraînement de gymnastique, de musculation et d'arts martiaux. Les participants avait surnommé son exigeant programme « L'Inquisition Espagnole » et, au cours de l'entraînement, on pouvait entendre des commentaires ludiques tels que « Je te déteste », ou encore « Je vais vomir ». Fidèle à elle-même, Tess ignorait tous ces appels à la clémence et s'obstinait à pousser son équipe au bout de son potentiel.

	Après deux heures de supplice physique, l'entraînement atteignit son point culminant avec une course autour de la ville. Le circuit préféré de Tess courait à travers Central Park, parallèlement à la 5ème Avenue. Les hommes préféraient courir vers le quartier de Battery.

	Les Valkyries étaient toutes magnifiques et super en forme. Elles attiraient souvent l'attention de potentiels agresseurs qui les regardaient et essayaient parfois d'interférer avec leur routine de course. Alors que le groupe approchait de la 97ème rue dans la partie nord du parc, cinq hommes d'apparence négligée et qui semblaient n'avoir rien de mieux à faire, étaient à la recherche de nouvelles victimes. Ils devaient cruellement manquer de sens de l'observation car ils décidèrent de s'en prendre à ces jolies dames. Après avoir couru derrière le groupe pendant un certain temps, les gars se lancèrent dans un sprint quand ils virent Carmen à la traîne et qu'elle donna l’impression de mettre fin à sa course. Les autres femmes, occupées à essayer de suivre Tess, n'avaient pas remarqué ce qui se passait derrière elles. Un des hommes attrapa Carmen par le bras et essaya de la faire tomber. Carmen se déroba comme un chat, fit un saut périlleux et finit sur ses pieds face à ses agresseurs.

	Un homme grand et hirsute, avec un sourire stupide plaqué sur son visage, lui faisait maintenant face. « Mais qu'avons-nous donc là ? On dirait un morceau savoureux. »

	Carmen dévisagea le gars avec scepticisme. « Et tu crois que tu vas en avoir une bouchée? »

	L'homme s'approcha. « J'en veux peut-être plus qu'une bouchée. Peut-être bien toute l'enchilada ? » Il fit un geste pour l'attraper, mais Carmen sauta prestement et planta ses deux pieds sur la poitrine du gars, envoyant l'insolent Neandertal s'écraser sur le dos. La brute resta à terre pendant une bonne minute, haletant et essayant de reprendre son souffle. Entre-temps, scandalisés par la témérité de la petite femme qui refusait d'être leur victime, ses copains se décidèrent à attaquer Carmen, mais tombèrent sur Tess, qui était revenue sur ses pas pour voir ce qui se passait. Tess prit la situation comme une merveilleuse occasion de démontrer ses talents uniques au combat. Elle vola en l'air et planta un coup de pied sur les mâchoires de deux des agresseurs, les abattant comme des sacs de pommes de terre. Il ne fallut pas longtemps au reste des filles pour rejoindre la mêlée et prodiguer leurs talents martiaux sur les autres voyous, qui finirent par reprendre leurs esprits et choisirent de s'éloigner aussi rapidement que leur boitillement le leur permettait.

	Inquiète, Tess s'approcha de Carmen. « Tu vas bien, ma belle ?

	— Pas de souci, Tess, rien que du plaisir. Ce ne sont que des rats des villes

	— C'est une insulte aux rats.

	— Tu as raison, Tess. Ces mecs, c'est de la vermine. »

	Le groupe reprit sa course en riant de la fuite précipitée des agresseurs, totalement humiliés. Alors que la course touchait à sa fin, Carmen rattrapa Tess qui comme d'habitude ne montrait aucun signe de fatigue.

	« Tess, je dois être en train de vieillir. Je suis à bout de souffle. Ralentis un peu.

	— Carmen, tu n'as jamais été du genre à faiblir. Allez, accroche-toi.»

	Et Tess reprit de la vitesse. « La première au bureau ! »

	Carmen stoppa, penchée en avant, son estomac faisant à nouveau des siennes. Ses nausées la reprirent. Les autres Valkyries lui passèrent devant, l'exhortant à redoubler d'effort. Carmen reprit sa course, mais dut s'arrêter et s'asseoir sur les marches d'une maison pour reprendre son souffle. Tess se retourna et s'en rendit compte. Elle retourna vers Carmen et s'assit à ses côtés, inquiète.

	« Qu'est-ce qui ne va pas, ma puce ? Je ne t'ai jamais vu abandonner. Ce sont ces gars qui t'ont contrariée ? » Carmen respirait fort, essayant de ne pas succomber à la nausée.

	« Tess, je crois que je suis enceinte. C'est sacrément gênant. »

	Tess sourit. « Carmen, c'est une excellente nouvelle. Nicola sera ravi de l'apprendre.

	— Ouais mais, et moi ? Ce n'était pas censé arriver avant l'an prochain.

	— Bah, ces choses arrivent quand on s'y attend le moins. Un bébé est une chose merveilleuse. La famille de Nicola va perdre la tête.

	— Toute la ville de Chiavari, oui. Ils vont insister pour me ramener en Italie et m'enfermer dans la chambre, avec Mamma et les sœurs de Nicola et celles-ci vont me surveiller vingt-quatre heures sur vingt-quatre, essayant de me gaver comme une oie de Strasbourg. Bientôt je serai si grosse que je ne pourrai plus bouger.

	— Allons, Carmen. Tu exagères. J'ai rencontré la famille de Nicola, ce sont des gens adorables.

	— Oh, je les adore, Tess, mais je ne veux pas aller là-bas. En plus, ils ont des pratiques étranges. Ils ne croient toujours pas aux vertus de la climatisation, du lave-vaisselle, ni du sèche-linge. Parfois, ils me rendent folle. »

	Tess se mit à rire. « Tout cela fait partie du charme. Tu en as fait part à Nicola ?

	— Non, pas encore. Je crains qu'il ne m'expédie en Italie sur le champ.

	— Ça pourrait être pire ! Je suis sûre qu'on trouvera un moyen de s'arranger. On va s'organiser et s'adapter à ta nouvelle situation. Tu n'auras pas à aller au Nigeria avec l'équipe. On va s'arranger. » Tess ne disait pas la vérité. Carmen était au cœur des opérations ainsi que le gourou de la logistique de la compagnie.

	« Je vais au Nigeria, Tess.

	— Carmen, ne t'inquiète pas. On trouvera un moyen. Attendre un enfant est une chose importante. Tu devrais profiter de l'expérience. Crois-moi, il y a peu de choses au monde plus belles.

	— Je sais, Tess, mais je ne veux pas être mise sur la touche. Nous avons beaucoup de travail à faire, et je ne vous laisserai pas tomber, ni toi, ni l'équipe.

	— Tu ne nous as jamais laissés tomber, Carmen, et ce n'est pas maintenant que tu vas commencer. Détends-toi, profite de cet événement fantastique et nous trouverons un moyen de nous adapter.

	— Merci, Tess. C'est vraiment sympa. On doit s'organiser pour que le bébé ne constitue pas un obstacle.

	— Ne t'inquiète pas. Fais part de la bonne nouvelle à Nicola et allez dans un bon restaurant pour fêter ça. » Carmen prit Tess dans ses bras. Elles terminèrent leur trajet en marchant, devisant des aventures qui les attendaient.

	
2.  Plan Malsain

	À Pyongyang, en Corée du Nord, Laurent Belcour se détendait dans un grand jacuzzi. Deux femmes asiatiques nues le flanquaient, roucoulant et caressant sa poitrine velue. En face de lui, Kim Jong-un, Grand Leader nord-coréen, profitait également des services de deux grandes femmes blondes. Kim suivait un traitement contre la goutte. En vrai glouton, il avait atteint plus de 130 kg et souffrait de nombreux maux directement liés à son style de vie complaisant. Autour d'eux, de jolies jeunes femmes, membres de la “troupe de plaisir” de Kim, se prélassaient, prêtes à réaliser tous les souhaits du dictateur.

	Après sa prise de pouvoir, le grand leader avait dissous le groupe de femmes personnellement choisies par son père et prédécesseur, Kim Jong-il. Depuis la fin du deuil officiel de trois ans après la mort de son père, le nouveau dictateur nord-coréen était libre de choisir une nouvelle génération de compagnes. Il avait envoyé des agents pour trouver les plus belles femmes du pays et les installer dans les nombreuses demeures du dictateur, où elles étaient censées être disponibles sur demande.

	Alors que la plupart des femmes étaient douées en tant que chanteuses, danseuses ou servantes, l'élite nord-coréenne faisait de celles jugées particulièrement belles des concubines. Selon des journaux étrangers, de nombreuses femmes, “retraitées” de ces escadrons à la vingtaine, avaient fini en couple avec des officiers militaires en mal de femmes.

	Jusqu'à l'année dernière encore, Laurent Belcour avait été à la tête de L'Organisation Internationale du Développement (OID). Il avait dû démissionner en raison d'un épisode malencontreux avec les tribunaux français où il avait été forcé de se défendre contre des accusations d'utilisation de prostituées lors de parties de sexe en groupe, ce qui était la moindre de ses transgressions qui, en fait, incluaient le trafic sexuel de mineurs. Lui et ses associés avaient réussi à échapper à la condamnation, mais le mal était fait. Non seulement avait-il perdu son poste prestigieux, mais sa réputation avait été entachée. Mais ce malheureux événement ne l'avait pas empêché de poursuivre ni ses aventures sexuelles, ni ses affaires dans la traite des personnes.

	Le passé tourmenté de Belcour n'avait en rien affecté sa réputation de stratège financier astucieux. Il avait rapidement monté un cabinet de consultance axé sur les défis économiques des pays en développement. L'identification de stratégies probantes était son fort. Et de bouche à oreille, il se retrouvait à présent à conseiller de nombreux chefs d'état.

	Son projet actuel consistait à travailler avec la Corée du Nord pour identifier des solutions aux conditions économiques désastreuses qui affectaient le pays. Il venait de terminer l'étude des principaux aspects des finances du pays et ce qu'il avait trouvé n'était pas prometteur.

	Le grand leader badinait encore avec deux des splendides beautés ukrainiennes.

	« Ces dames que je vous ai amenées sont-elles à votre goût, Grand Leader ? demanda Belcour.

	— Tout à fait, rétorqua le tyran joufflu. C'est agréable de communier avec de grandes et belles femmes de temps en temps. Êtes-vous satisfait avec celles d'ici ?

	— Elles sont agréables et dociles, Grand Leader. Je ne pouvais souhaiter mieux.»

	Les deux hommes conversaient en français, Kim ayant appris la langue lorsqu'il était étudiant en Suisse, quand il était plus jeune.

	« Monsieur Belcour, j'ai cru comprendre que vous avez examiné nos données financières et nos statistiques économiques. Qu'en avez-vous conclu ?

	— Grand Leader, je crains que la situation ne soit sombre. J'hésite à gâcher cet agréable après-midi avec de fastidieuses discussions financières.

	— C'est la raison pour laquelle je vous ai demandé de venir, Belcour. Mes fonctionnaires sont trop lâches pour discuter de questions désagréables. » Cela était vrai. La raison principale en était que Kim était enclin à exécuter quiconque ne lui disait pas ce qu'il voulait entendre.

	« Eh bien, vous avez dit que vous attendiez de moi que je donne des opinions franches sur la situation actuelle et que je propose de possibles solutions. Permettez-moi de résumer où nous en sommes. Les sanctions imposées par les États-Unis ainsi que d'autres puissances occidentales, en réponse à votre programme nucléaire et vos missiles, ont empêché votre pays de rejoindre la communauté financière internationale. Pour compenser, la Chine a soutenu la Corée du Nord en permettant à votre peuple de travailler dans des usines situées à l'extérieur de vos frontières. Les Chinois paient leurs salaires à votre gouvernement, et vous décidez comment rétribuer vos travailleurs. Vous aviez un accord similaire avec la Corée du Sud pour des installations situées dans votre pays, mais les Sud-Coréens se sont retirés en raison de l'envoi de missiles balistiques dans la stratosphère. Ce qui n'aide pas. Vous avez vraiment besoin des dollars générés par la coopération avec le Sud.

	— Je ne m'inquiéterais pas trop des querelles avec mes camarades du Sud. Ils sont faibles et craintifs. Ils savent que je pourrais anéantir Séoul en quelques jours, la ville est si proche de la frontière. Je me fie à la Chine, et j'aime les agacer. Ils sont bien conscients de n'avoir pas d'autre choix que de soutenir mon régime parce que la dernière chose qu'ils veulent, c'est une Corée réunifiée, soutenue et armée par les Américains juste au-delà de leur frontière. Quoi qu'il en soit, vous savez que la majorité de nos échanges commerciaux se font avec la Chine, qui fournit les produits de luxe dont j'ai besoin pour satisfaire ma classe dirigeante.

	— Avec tout le respect que je vous dois, Grand Leader, la situation n'est pas soutenable à long terme. Plus vous proférez de menaces de guerre avec vos armes nucléaires, plus les alliés resserreront la corde. À un moment donné, vous serez forcé de capituler, à moins que nous ne parvenions à trouver à nous montrer créatif.

	— Ah, j'aime votre façon de penser, Belcour. Des solutions créatives, généralement absentes des cerveaux de ceux qui m'entourent. Faites-moi part de vos propositions, je vous prie.

	— Je serai heureux de vous soumettre quelques idées, mais je dois d'abord sortir de cette baignoire avant de finir ébouillanté vivant. »

	Le grand leader fit un signe de la main et quelques jeunes femmes leur apportèrent de grandes serviettes de bain. Kim et Belcour s'installèrent sur une table d'angle agrémentée d'un magnifique bouquet de fleurs. Le personnel leur apporta deux flûtes et y versèrent du Dom Pérignon.

	Belcour prit une gorgée et se prépara à faire part de son plan.

	« Grand Leader, nous devons sortir des sentiers battus si nous voulons progresser et surmonter les obstacles qui se dressent devant nous. Les États-Unis et leurs alliés vont poursuivre leurs sanctions et ne céderont probablement pas tant que vous n'aurez pas abandonné votre programme d'armes nucléaires. Ils sont parvenus à convaincre l'Iran à abandonner le leur, et maintenant, ils pensent qu'ils peuvent utiliser la même approche contre vous.

	— Les Iraniens n'avaient pas encore les bombes, mais moi oui. Mon armée travaille à miniaturiser les armes nucléaires en ce moment même. Bientôt, je pourrai déployer des missiles qui pourront atteindre l'ouest des États-Unis. Cela attirera leur attention.

	— Grand Leader, vous avez déjà plus d'attention que vous ne le devriez. La flotte américaine du Pacifique navigue en mer de Chine méridionale. Leur objectif principal est d'envoyer un message aux Chinois après qu'ils ont illégalement occupé quelques îles désertes, mais ils cherchent aussi à vous enfermer. Ils ont survolé votre espace aérien avec des chasseurs furtifs F-22 en toute impunité et ils vont faire venir des bombardiers nucléaires B-52. Si vous lancez un missile à proximité de leurs zones d'intérêt, les Américains se jetteront sur vous en toute célérité. Si vous pointez vos armes nucléaires là où elles ne sont pas censées pointer, les Américains aplatiront votre pays comme un parking.

	— Mais pas avant d'avoir effacé Séoul de la surface de la terre.»

	Belcour commençait à perdre patience avec cette version asiatique obstinée de Caligula. Il savait qu'il devait trouver une solution pour le sortir de son état d'esprit illogique.

	« Grand Leader, vous ne pouvez pas vous attendre à ce que la Chine continue à vous soutenir si vous lancez des armes nucléaires contre vos voisins, sans parler de l'Amérique. La Chine entretient aujourd'hui des liens économiques importants avec les États-Unis et l'Europe. Ce n'est pas à leur avantage de s'engager dans une guerre contre leurs plus gros clients.

	— Les Chinois continueront à me soutenir parce qu'ils n'ont pas le choix.

	— Encore une fois, je n'en serais plus aussi certain. Dans tous les cas, si vous commencer une guerre, vous n'avez pas les ressources pour tenir plus de quelques semaines. Vous pouvez vous vanter de vos armes nucléaires, mais si vous les utilisez, cela signera la fin de votre régime et de votre peuple. Je m'excuse si je vous semble trop catégorique.

	— Supposons que vous ayez raison, Belcour. Quel est alors votre plan ? »

	Belcour but une autre gorgée de champagne et prit une posture de professeur.

	« Grand Leader, nous devons détourner l'attention des puissances occidentales loin de vous, permettant ainsi l'exécution de certaines actions visant à améliorer la situation stratégique de votre pays. Voici ce que je suggère : utilisez l'un de vos précieux atouts pour créer suffisamment de ravages qui forceront les alliés à déployer leurs ressources militaires ailleurs et faire moins attention à ce que vous prévoyez de faire.

	— De quels atouts parlez-vous, Belcour ?

	— De vos armes nucléaires, bien entendu. Tout ce que nous avons à faire est de  “perdre” l'un d'eux, de se faire quelques dollars en les vendant à des terroristes du Moyen-Orient et de laisser les choses prendre leur cours à partir de là. »

	Kim réfléchit pendant un moment. « Il ne fait aucun doute que les terroristes feront usage de ces armes et cela m'est complètement égal. Le problème est que les Américains peuvent remonter à la source des matières nucléaires. Alors ils s'en prendront à mon pays.

	— C'est juste, Grand Leader, à moins que nous ne soyons assez astucieux sur la façon de nous y prendre.

	— Je suis tout ouïe, » dit Kim.

	
3.  Une Soirée Tranquille

	Aara et son amie Marietta étaient parties à l’atelier de musique du lycée dans le nord de New York. Tess et Jake avaient décidé de profiter d'un dîner tranquille dans leur appartement de Manhattan. Jake passa commande dans quelques restaurants pour se faire livrer ses plats préférés. Une fois sa mission accomplie, ils s'installèrent chacun dans leur routine familière : Tess regardait les infos à la télévision en caressant Maggie, un magnifique épagneul Cavalier King Charles. Jake, lui, était à son bureau, assis devant son ordinateur. Une fois installé, Sebastian, son bouledogue anglais, aussi connu sous le nom de Tubby, Fathead et d'autres noms suggérant tous un manque d'acuité mentale, se glissa à ses pieds et laissa tomber son visage jovial sur ses chaussures.

	Tess et Jake avaient mis dix ans avant d'avoir des animaux domestiques. Jeune, Tess avait toujours eu des Cavaliers, et lorsqu'elle s'était mise en quête d'un chien, elle tomba amoureuse d'un magnifique petit de Blenheim. Elle voulait aussi en avoir un autre pour tenir compagnie à Maggie, mais Jake avait mis en avant l'égalité des droits. Il avait toujours voulu un bouledogue anglais, et quand il vit un chiot au pelage fauve et blanc tout rond comme une boule de billard et en pesant deux fois plus, il le prit dans ses bras et décida que ce chien était pour lui. En fait, c'était le chiot qui, en donnant à Jake un coup de langue baveux au visage, avait pris la décision. L'acquisition devint incontournable. Ainsi, le couple avait ce que les voisins et les collègues appelaient « la Belle et la Bête ». Comme Jake et Tess voyageaient souvent, ils avaient engagé Marietta pour la garde des chiens. Elle provenait du programme d'échange avec Vienne, étudiait la musique et la médecine vétérinaire. Elle vivait avec eux dans leur spacieux appartement à New York et était vite devenue l'amie et la confidente d'Aara.

	Jake vérifia ses investissements et déchiffra les nombreux flux d'informations sur son ordinateur équipé de deux écrans plats. Les investissements ne lui prirent pas beaucoup de temps. Jake avait été un brillant agent de change à Wall Street et il avait réussi à accroître sa fortune en analysant de façon experte les tendances et les modèles financiers. Il opérait ses mouvements commerciaux presque tous les jours et avait accumulé de coquettes sommes d'argent, accroissant ainsi considérablement son capital.

	Jake ne se fait pas qu'à une seule source d'information. George Kimmel, le spécialiste du renseignement de la compagnie, rassemblait régulièrement des informations pertinentes de sources diverses. Jake avait une mémoire prodigieuse et une grande vitesse de lecture, ce qui lui permettait d’assimiler rapidement et de conserver une quantité incroyable d'informations. La lecture ne lui prit pas plus de trente minutes.

	Jake secoua la tête. Le triste état du monde allait de mal en pis. Il semblait qu'une course aux armements se déroulait à plein régime. Après que la Russie se soit emparée de la péninsule de Crimée en Ukraine, elle se réarmait et faisait parader de nouveaux avions de combat et des chars lors de salons d'armes internationaux. L'OTAN réagissait en effectuant des exercices militaires avec de l'équipement supplémentaire fourni par les États-Unis.

	La Corée du Nord, toujours furieuse du refus américain de négocier, agitait son sabre et testait ses missiles balistiques. La Chine construisait fiévreusement de nouveaux avions et navires de guerre et s'emparait de plusieurs îles inhabitées en mer de Chine méridionale. Abusant de ses droits, elle avait commencé à construire des pistes d'atterrissage et monté des installations sur ces minuscules îlots de terre.

	Le Japon, dont la constitution d'après-guerre interdisait au pays de créer des forces offensives, n'en disposait pas moins de navires militaires sophistiqués et agrémentait ses forces aériennes d'avions de combat conçus par les Américains.

	Au Moyen-Orient, la déstabilisation provoquée par l'invasion américaine de l'Irak et le printemps arabe s'était transformée en un horrible califat islamique auto-proclamé État Islamique. Venant s'ajouter à ces malheurs, des milliers de réfugiés de Syrie, d'Afghanistan et de pays africains affluaient en Europe par la Méditerranée et par les routes terrestres de la Turquie et de la Grèce à travers les Balkans. Dans la mer Méditerranée entre la Libye et l'Italie, des passeurs d'un bateau de réfugiés qui fuyaient de Libye avaient tenté de transborder des personnes vers un navire plus grand et surpeuplé. Pendant le transbordement, le plus gros bateau avait chaviré et coulé. Les réfugiés avaient dérivé en mer pendant trois jours avant d'être repérés et secourus par la Marine italienne. Cinq cents personnes y avaient perdu la vie.

	Les Européens demandèrent à leurs gouvernements de faire quelque chose pour arrêter le flux de réfugiés vers leurs pays, mais l'intensification de l'application de la loi contribua peu, à elle seule, à dissuader les gens de tenter de se rendre en Europe. Il devenait urgent de lutter contre les passeurs qui, au premier signe de trouble, abandonnaient les réfugiés en haute mer pour retourner dans les eaux territoriales libyennes.

	Ancien étudiant d'histoire, Jake était inquiet. Tant de choses pouvaient mal tourner. La situation pouvait se transformer en une calamité d'ampleur mondiale. La Première Guerre mondiale avait commencé dans un contexte beaucoup moins difficile. Il éteignit l'ordinateur et retourna dans le salon.

	L'heure du dîner approchait. Il s'approcha de Tess, qui regardait encore les infos. Il l'enlaça de ses bras tout en lui mordillant la nuque.

	« Si tu fais ça pour avoir quelque chose en échange, ça pourrait probablement marcher, plaisanta Tess.

	— Je l'espère bien.

	— Tiens-toi bien sagement et viens t'asseoir près de moi. »

	Jake leur prépara deux verres de whisky single malt et vint s'asseoir.

	« D'habitude quand tu veux qu'on s’assoie et qu'on discute, cela généralement augure de problèmes.

	— Ne sois pas si pessimiste, Jake. Je viens de voir la situation des réfugiés en Europe. Près d'un million de personnes en provenance du Moyen-Orient sont entrées en Allemagne. L'Italie est dépassée, les Français n'en veulent pas, et l'Europe de l'est a fermé ses frontières. Les Britanniques se cachent derrière la Manche. Je n'ai jamais vu un tel désordre.

	— C'est un vrai cauchemar, en effet. Personne ne sait comment endiguer l'exode des populations de ces états en déroute. Pire encore, un grand nombre de Syriens fuient les zones contrôlées par l'État Islamique, ils n'ont nulle part où aller. Alors ils se rendent en Turquie et tentent de se frayer un chemin vers l'Europe.

	— Et ce n'est pas tout, ajouta Tess. Des centaines d'Africains se sont noyés en essayant de traverser la Méditerranée. C'est horrible. Nous devrions essayer de faire quelque chose. »

	Une sonnette d'alarme se déclencha dans l'esprit de Jake.

	« Tess, chaque fois que tu dis qu'on doit faire quelque chose, ça se traduit par un problème sans borne. Dois-je te rappeler l'année qu'on a passée à travailler sur la traite des êtres humains ? Tout le personnel s'y était mis et on a failli mettre la société en faillite.

	— N'exagère tout de même pas. Tu as eu la brillante idée de nous faire donner des concerts de bienfaisance et on s'en est bien très bien sortis. Nous le faisons toujours, et la plus grande partie de l'argent est maintenant reversée à des organismes de charité.

	— Super. Mais ne nous impliquons pas dans d'autres situations sur lesquelles nous n'avons aucun contrôle.

	— Pourquoi ne pouvons-nous pas essayer de trouver une solution aux problèmes des réfugiés ? Je suis sûre que les autres n'hésiteraient pas à participer.

	— Je ne suis pas d'accord, Tess. L'équipe a été très déçue des maigres résultats après une année de prise de risques et de lutte contre les trafiquants d'êtres humains. Je suis presque sûr que cette fois-ci, tu auras du mal à les convaincre d'entreprendre une aventure aussi futile.

	— Jake, pourquoi es-tu toujours si négatif chaque fois que je propose de faire quelque chose ? Parfois, j'ai l'impression que tu ne soutiens pas mes idées.

	— Tess, je t'ai toujours aidée, même quand tu t'es enfuie pour poursuivre tes plans tirés par les cheveux, mais maintenant nous nous devons d’être plus sélectifs sur les projets à entreprendre. Cette crise de réfugiés menace la stabilité de l'Europe. Nous ne sommes assurément pas en mesure d'aider en quoi que ce soit. Ce n'est pas notre affaire, et la dernière fois qu'on a essayé d'agir en bien, on s'est fait griller. Je sais que tu te soucies des gens, mais cette fois, s'il te plaît, laisse les autorités se charger du problème. Mets ça de côté.

	— D'accord, Jake. Mettons cette discussion de côté. J'ai envie d'y réfléchir un peu plus, cependant.

	— C'est ce qui me fait peur, mon amour. Une fois que tu as une idée en tête, tu ne t'arrêtes jamais. »

	Tess lui jeta un regard noir.

	Le portier sonna alors. Jake fit entrer le coursier dans l'immeuble. Pour se délecter les papilles, Jake le gourmet avait commandé des plats à emporter dans les meilleurs restaurants de New York. Tess s'en fichait. Elle préférait toujours un bon steak juteux ou un hamburger. Après toutes ces années ensemble, le couple n'avait toujours pas concilié leurs divergences culinaires. Tess capitulait rarement face aux obsessions gastronomiques de Jake et il ne pouvait pas comprendre comment quelqu'un pouvait être heureux avec un simple steak et des pommes de terre.

	Jake déballa les récipients avec empressement et disposa les délices sur la table à manger. Il ouvrit la première boîte et l'offrit à Tess. « Voici ton burger de steak et tes frites. » Ensuite, il replia une serviette sur son avant-bras et se prêta au jeu du maître d'hôtel un rien sophistiqué.

	« Madame, pour votre considération, nous avons également ici une excellente sélection de savoureux plats : poulpe Blue Duck et sa garniture de maïs, menthe, et épeautre; crevettes grillées au beurre noir et tamari, cœur de céleri et treviso grillé, qui est une variété de radis en forme de tête de chou. Nous avons aussi des côtelettes de porc à la lime, accompagnées de gnocchis à la sauce épicée et aux herbes sauvages. Ici, nous avons le plaisir d'offrir du maltagliati au kimchi et guanciale, une viande cuite à l'italienne, préparée à partir de jambon ou de joue de porc, et comme dessert, nous compléterons le menu par une tarte aux pêches à la poêle avec sa crème glacée au babeurre. N'est-ce pas tout simplement délicieux ? »

	La présentation sophistiquée était du chinois pour Tess. Elle mordit dans son hamburger et donna à Jake un air dubitatif.

	« Si tu le crois, Jake.

	— Tess, ton enthousiasme est assez décevant. J'espérais qu'après un certain temps, je pourrais te convaincre d'élargir ton répertoire alimentaire.

	— On en a déjà parlé, Jake, mais je n'ai pas le goût pour la nourriture raffinée.

	— Parfois, je te soupçonne de ne vouloir manger que du steak chaque jour, tout en sachant que ça te bloquera tes artères.

	— Eh, je prends mes légumes et je mange une salade la plupart du temps. »

	Jake mit ses mains théâtralement des deux côtés de sa tête. « Et moi qui continue d'essayer de séduire ma bien-aimée avec de splendides plats, hélas sans aucune preuve évidente de succès. »

	Tess sourit. « Tu m'as séduite il y a bien longtemps, mais je vais peut-être finir par changer d'avis si tu continues de te moquer de moi à essayer de me nourrir de choses étranges.

	— J'ai atteint le summum du désespoir, s'exclama Jake, imitant un acteur shakespearien. Je n'ai plus qu'à me consoler en me consacrant à ce délicieux repas.

	— Vas-y, mon cœur. Je crains que la nourriture ne demeure une source d'incompatibilité totale entre nous. Je te larguerais si tu n'étais pas si mignon.

	— J'accepterais n'importe quel compliment de ta part, de façon aussi indirecte qu'il vienne. » Jake dégustait maintenant ses plats avec plaisir.

	À la fin de son repas, Tess se leva, repoussa la chaise de Jake et s'installa sur ses genoux, enroulant ses bras autour de son cou. Quand elle faisait ça, ça ne pouvait signifier qu'une chose, pour le plus grand plaisir de Jake.

	Tess l'embrassa. « Mmm, tu n'as pas si mauvais goût, compte tenu de ce que tu as mangé. Est-ce que je peux maintenant t'attirer loin de tes trucs douteux et t'intéresser plutôt à moi ?

	— Ça va sans dire... »

	Jake dégrafa rapidement son chemisier et enleva son soutien-gorge.

	« Je suis très friand de ça. » Il prit son mamelon droit dans sa bouche. Tess haleta. Entre deux coups de langue, Jake ne put taire une citation :
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